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à l'ardeur de son amour : il -était. iinpalient de ver
ser tout soro sangpo ii Celi qui a -ýersé pour noius
jusqu'à-la ' deinièîer gontte du sien.: Semblable à un
ouvrier qui; sur le soir, veut recueillir'le plus de
gerbes possible pendant le peu de temps qui lui ies-
te, le P. de Britto allait moissonnant des âies-avec
une actiyité surhumaine' Quandprès.' deu ou
trois semaines, il avait baptisé plusieurs centairies de
catéchumènes, confessé plusieurs. milliers de néo-
phytes, et accompli une' multitude d'autres. œuvres,
il se hâtait d'aller -chercher un, peu plus loin les
mêmes travaux et recueillir les mèmes ruits.

Arrêté souvent en pleiné. canipagne par des mil-
liers de néophytes et de païens, il était obligé de sus-
pendre sa marche ;il élevait un autél en plein air,
dressàit pour lui-niéme une petite cabane de bran-
ches, et passait les nuits et les joi'-s à satisfaire les
pieux désirs de ces multitudes.

Au milieu de ce tourbillon, il ne perdait rien de
son amabilité accoutumée, et de cette joie douce et
polie qpi l'avait toujours caractérisé. . On en retrou-
ve souvent la. trace dans sa correspondance. Mais
la persécution. ne tarda, pas à. venir augmenter les
difficdl tes et les mérites de l'homme de Diew Caché
dans les bois du Marava, sans autre abri cue les·creux
des- rochers et l'ombre d'épaisses forêts, il vit les néo-
phytes et le catéchumèrnes accourir- de tois. côtés,
plus nombreux que jàmais. Ses catéchistes ont-rap-
porté qu'à cette époque, il'baptisait quelquefois.jus-
qu'à deux et trois mille idolâtres en un jour. Il ar-
riva souvent qu'on fut obligé de soutenir, au-dessus
de la tête des catéchumènes, ses'bras épuisés de for-
ces.

Le saint missioùnaire bâtit trois chapelles centra-
les dans des forêts indépendantes et limitrophes de
plusiciirs petits royaumes. C'est là que Tériadéven,
prince chéri du peuple, et dont la famille avait occu.
pé longtemps lé trône clu Marava, ouvrit les yeux i


